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Chers frères et sœurs,

Encouragé par les membres du
conseil diocésain pour la vie
consacrée, j’ai choisi de vous écrire
cette petite lettre pastorale pour
mettre en lumière une vocation
mal connue mais essentielle, celle
des vierges consacrées vivant
dans le monde. 

Même si ces femmes restent dans
une certaine discrétion, il est de ma
responsabilité d’attirer l’attention
avec respect et gratitude sur le
signe qu’elles représentent au
cœur de l’Église et du monde. Je le
fais en toute simplicité, à partir de
mon expérience, sans chercher à
écrire un exposé théologique, mais
plutôt en lançant un appel pastoral
à l’ensemble de notre diocèse.

J’ai été frappé 

par le rite de la prostration, 

signe d’abandon total à Dieu.

Lettre pastorale sur les vierges consacrées

TÉMOIGNAGE

PERSONNEL

À différentes étapes de mon
parcours, j’ai eu la grâce de
rencontrer plusieurs de ces
femmes que le Seigneur a appe-
lées à se consacrer à lui dans ce
rite très ancien de la consé-
cration des vierges.

Lorsque j’étais séminariste à Lyon,
j’ai participé dans mon village du
Roannais à la très belle célébration
de consécration de Marie-Cécile,
médecin. C’était peu avant mon
ordination diaconale et j’ai été
frappé par le rite de la prostration,
signe d’abandon total à Dieu. Ce
fut pour moi un encouragement
fort pour le don que je m’apprêtais
à faire de ma vie. 

Lorsque je l’ai partagé lors d’une
réunion de communauté au
séminaire universitaire, plusieurs
de mes camarades se sont mépris
et ont cru que je parlais d’une
bénédiction d’une statue de la
Vierge Marie. Cela en disait long
sur la méconnaissance de cette
vocation que, moi-même, je ve-
nais de découvrir.
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Plus tard, en 1997, comme vicaire
paroissial, j’ai invité Anne-Cécile,
une jeune fille atteinte d’IMC
(infirmité motrice cérébrale), à
participer aux Journées mondiales
de la jeunesse (JMJ) à Paris. Ce fut
toute une aventure et les guides
aînées de la paroisse ont relevé le
défi de façon magnifique car
Anne-Cécile avait besoin d’un
accompagnement rapproché. Il
m’a été donné ensuite de soutenir
Anne-Cécile dans sa recherche de
vocation, un peu laborieuse et
hésitante. Finalement, elle reçut la
consécration des vierges par
l’archevêque de Lyon en 2009, et
j’ai eu le bonheur d’être son
accompagnateur spirituel pendant
quelques années. L’amitié perdure 

Consécrations 
de Clélie et Jasmine 
dans l’ordre des vierges,
en 2024, à Nancy.

Comme évêque de Valence, lors
d’une des premières assemblées
synodales à laquelle je parti-
cipais, arriva une première de-
mande de consécration, suivie
quelques années plus tard par
une deuxième demande. Pour
chacune des deux vierges con-
sacrées, j’ai perçu avec intensité
le lien qui les reliait à l’Église
diocésaine et à l’évêque.

au fil des années. Merci Anne-
Cécile pour tout ce que tu m’as fait
découvrir du Seigneur et de sa
patience envers nous !
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J’ai rendu grâce pour ce soutien
en profondeur de ma mission de
pasteur. Merci Marie-Louise et
Christine ! À Nancy, j’ai été profon-
dément heureux de donner la
consécration à Clélie et Jasmine
qui ont rejoint Huguette dans le
groupe des vierges consacrées de
notre diocèse. 

Lors de ma responsabilité au
service du conseil pour la vie
consacrée au sein de la Con-
férence des évêques de France,
j’ai pu travailler sur cette vocation
et les exigences de formation aux-
quelles les évêques doivent veiller.
J’ai eu la joie de participer à la
rencontre annuelle des vierges
consacrées et en est toujours été
édifié. Sans l’avoir cherché, je me
sens témoin privilégié de cette
vocation dont je voudrais main-
tenant vous dire la signification
profonde.

Signes du Royaume de Dieu 

qui vient.

QUEL EST LE SENS 

DE CETTE VOCATION ?

Commençons par rappeler le
sens de la vie consacrée en
général dans l’Église. 

Des hommes et des femmes
sont appelés par le Seigneur à le
suivre de plus près et à vivre leur
baptême de manière radicale
pour être signes du Royaume de
Dieu qui vient. 

Ils vivent cette consécration
dans des ordres religieux au
service de l’enseignement, du
soin, du souci des pauvres, mais
aussi dans la gratuité de la prière
et de l’offrande. À Nancy, nous
connaissons bien les sœurs de
Saint-Charles, les sœurs de la
Doctrine Chrétienne, les Clari-
sses, les Dominicains, etc.

Parmi les consacrés, se trouve
l’ordre des vierges consacrées.
Saint Jean-Paul II en parle ainsi
dans son exhortation apostolique
après le synode sur la vie
consacrée (1996) : « C'est un motif
de joie et d'espérance que de voir
à notre époque le retour de
l'antique ordre des vierges, dont
nous avons trace dans les com-
munautés chrétiennes depuis les
temps apostoliques. 
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Les vierges consacrées par l'Évê-
que diocésain entrent dans une
relation étroite avec l'Église et elles
se mettent à son service, tout en
restant dans le monde. Seules ou
associées, elles constituent une
image eschatologique de l'Épouse
céleste et de la vie future, dans
laquelle l'Église vivra finalement en
plénitude l'amour pour le Christ
son Époux » (Vita consecrata n°7).
Eschatologique signifie : qui nous
ouvre à la fin des temps, à
l’horizon ultime de notre monde
qui se situe en Dieu. 

La vocation de ces femmes qui
choisissent de ne pas se marier et
de ne pas avoir d’enfants s’appuie
sur ce lien profond au Christ,
Époux de l’Église. Saint Paul en
parle dans sa lettre aux Éphé-
siens : « Le Christ a aimé l’Église, il
s’est livré lui-même pour elle, afin
de la rendre sainte en la purifiant
par le bain de l’eau baptismale,
accompagné d’une parole ; il vou-
lait se la présenter à lui-même,
cette Église, resplendissante, sans
tache, ni ride, ni rien de tel ; il la
voulait sainte et immaculée »
(Éphésiens 5, 25-27).

L’anneau que reçoivent les vierges
consacrées au cours de leur
célébration publique est un signe 

de l’Église Épouse du Christ, signe
de cet amour vécu dans l’ordinaire
de leur vie, de leur travail ou de
leur mission. 

Le but de cette consécration est
« d’exprimer la fécondité spiritu-
elle de la relation intime avec le
Christ et en offrir les fruits à
l’Église et au monde » (Instruc-
tion L’image de l’Église épouse
du Christ, n° 1). Mais de quelle
fécondité s’agit-il ? 

Lien profond au Christ, 

Époux de l’Église.
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Par leur prière, 

elles portent le monde.

POUR QUELLE

FÉCONDITÉ ?

La plupart du temps, les vierges
consacrées vivant dans le monde
exercent une activité profession-
nelle. Quelques-unes peuvent
recevoir une mission d’Église,
comme laïque en mission ecclé-
siale par exemple. Elles représen-
tent un signe prophétique, pour
témoigner de la présence de Dieu
fidèle et riche en miséricorde
dans l’ordinaire de la vie. 

« La donation à l’Église se mani-
feste dans la mission d’illuminer,
d’éclairer, de bénir, de vivifier, de
soulager, de guérir, de libérer,
dans la passion d’annoncer
l’Évangile, d’édifier la commu-
nauté chrétienne et de témoigner
prophétiquement de la commu-
nion fraternelle, de l’amitié offerte
à tous, de la proximité attention-
née envers les besoins spirituels et
matériels des hommes de leur
temps, de l’engagement dans la
poursuite du bien commun de la
société. 

Cela les conduit à discerner les
formes concrètes de leur service
ecclésial, qui peut aussi s’exprimer
dans la disponibilité à assumer
des ministères et charges pasto-
rales » (Instruction L’image de
l’Église épouse du Christ, n° 39).

Par leur prière, elles portent le
monde avec ses bonheurs, ses
drames et ses attentes. Elles
peuvent grandement soutenir les
familles, les ministres ordonnés, les
chercheurs de sens… Les vierges
consacrées vivant dans le monde
sont des sentinelles qui veillent sur
la famille humaine en quête de
paix et d’espérance. 

Par leur prière fidèle, sans se
cacher, elles sont le levain dans
la pâte au cœur d’un monde
inquiet et elles contribuent à
l’évangélisation, à cette transfor-
mation du monde par l’amour du
Christ sauveur. Dans un monde
où la sexualité est souvent
blessée et après la révélation
des violences si graves au sein
de l’Église, les vierges consacrées 
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ne cherchent pas à donner une
leçon mais, par la chasteté de
leur vie, elles manifestent « la
puissance de l’amour de Dieu
dans la fragilité humaine » (cf.
Vita consecrata, n°88). 

N’oublions pas que toutes les
vocations se tiennent les unes les
autres. Si cet appel est entendu
par des jeunes femmes, il n’est
pas impossible que cela aide
aussi des jeunes hommes à
entendre l’appel à devenir prêtres,
d’autres plus mûrs à devenir
diacres mais aussi des couples à
célébrer le mariage et à accueillir
des enfants. 

Chers frères et sœurs, je vous livre
enfin une autre raison qui m’a
poussé à vous adresser cette
lettre. À plusieurs reprises, au
cours de l’année 2025, lors d’un
week-end de jeunes collégiens au
printemps et lors du séjour à Taizé
au moment de la Toussaint,
plusieurs jeunes filles dynamiques
et enthousiastes m’ont questionné
sur les raisons pour lesquelles
l’Église n’ordonnait que des hom-
mes pour le ministère de prêtre. Il
m’a semblé que, plus profon-
dément, elles se demandaient s’il
n’y avait aucune consécration
possible pour des jeunes filles. 

Nous avons d’abord parlé de la
consécration baptismale, qui fait
participer chaque baptisé, à sa
place, au sacerdoce du Christ.
J’ai aussi évoqué la vie religieuse
contemplative et apostolique
ainsi que des instituts séculiers
(cela fera l’objet d’autres lettres),
mais j’aimerais qu’elles trouvent
ici un signe à travers cette
vocation féminine discrète et
belle de la virginité consacrée,
pour laquelle j’invite le peuple
chrétien à avoir de l’estime et de
la reconnaissance, sans oublier
de porter dans la prière ces
femmes ainsi que celles que le
Seigneur appelle. Il est bon de
savoir qu’un parcours de discer-
nement et de formation peut
être proposé à des candidates
éventuelles.

Nous confions à la protection de
la Vierge Marie les vierges
consacrées de notre diocèse.
Que l’Esprit Saint nous éclaire
pour savoir reconnaître et ac-
cueillir cette vocation au cœur
de l’Église et du monde ! 

Le 2 février 2026,
journée de la vie consacrée

+ Pierre-Yves Michel,
évêque de Nancy et Toul
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Instruction, L’image de l’Eglise épouse du Christ (Ecclesiae Sponsae
Imago), de la congrégation pour les instituts de vie consacrée, 
8 juin 2018.
Document Épiscopat, Ordo virginum, les vierges consacrées
aujourd’hui, 2020.

POUR ALLER PLUS LOIN
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Père Dominique Doidy, délégué épiscopal à la vie consacrée :
dominiquedoidy@yahoo.fr

CONTACT

MEMBRES CONSEIL DIOCÉSAIN 

DE LA VIE CONSACRÉE

Anésie Habonimana, sœur de Bene Tereziya ;
Marie-Stéphane Kempter, sœur clarisse ;
Marie-Prisca Mahoungoun, sœur de Saint-Charles ;
Gisèle Niderkorn, membre de l’institut séculier des Assistantes de
l’apostolat sacerdotal ;
Augustin Pic, frère dominicain ;
Odile Remy, sœur de la Doctrine chrétienne ;
Tabitha Ribeyron, sœur du Christ Rédempteur.


